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Dans le présent Rapport annuel, le dernier que je signerai en 
qualité d’Administrateur du Programme des Nations Unies pour le
développement (PNUD), je jette un regard en arrière sur les six
meilleures années de ma vie professionnelle. Je les dois, ces années,
à mes collègues du PNUD qui, par leur travail quotidien avec les
gouvernements et leur personnel, contribuent à relever les défis les
plus pressants de notre époque, ceux de la lutte contre l’extrême
pauvreté, de la promotion du développement humain et de la réali-
sation d’un monde plus juste, plus sûr et plus prospère pour tous.

Quand j’ai pris mes fonctions d’Administrateur en juillet 1999,
malgré le riche passé de notre organisation, son rôle dynamique
dans le monde en développement et sa vaste expérience, nous fai-
sions face à de sérieux problèmes financiers et organisationnels.
Nous avons accompli ensemble la réforme la plus complète jamais
opérée par un organisme des Nations Unies au cours de l’histoire
récente. Nous avons apporté des modifications majeures à notre 
situation financière; nos ressources totales ont considérablement
augmenté et sont passées de 2,4 milliards de dollars EU en 2000 à 
4 milliards de dollars en 2004. Nous sommes devenus, en tant
qu’organisation, un catalyseur de changement qui déploie ses avoirs
spécifiques de manière intelligente; nous sommes aujourd’hui
dépositaires de connaissances et de meilleures pratiques en matière
de développement qui font de nous des conseillers avisés, des 
avocats et des champions du développement axé sur les gens.

Avec la Déclaration du Millénaire de 2000 et les Objectifs du
Millénaire pour le développement (OMD), dont nous encourageons
vigoureusement la réalisation et l’intégration systématique dans la
pensée du développement, dans les milieux politiques et dans
l’ensemble de la société civile, nous avons assisté à d’extraordinaires
progrès dans la communauté du développement et à l’adoption
d’un agenda mondial sans précédent visant à l’élimination de la

pauvreté extrême et de la faim. Les OMD apportent aux pays en
développement une focalisation plus claire et des cibles précises
pour les réformes de politiques qu’ils entreprennent afin de jouer
leur rôle dans le pacte mondial du Millénaire, notamment pour faire
des priorités de la réduction de la pauvreté, de la promotion de la
gouvernance démocratique et de la primauté du droit, et de la lutte
contre la corruption.

Dans les pays donateurs, où il n’y a que quelques années encore
le développement n’occupait pas un rang très élevé dans l’ordre
des priorités, l’agenda des OMD est inscrit aujourd’hui fermement
au coeur des grandes politiques établies. C’est là, en partie, le résul-
tat de nouvelles activités de campagnes qui ont contribué à faire
des OMD non pas une déclaration comme les autres issue d’une
réunion des Nations Unies comme les autres, mais tout le cadre du
développement de la décennie à venir.

Le PNUD, ainsi que la Campagne du Millénaire des Nations
Unies et le Projet Objectifs du Millénaire des Nations Unies dont le
PNUD est l’hôte, a joué un rôle important pour faire progresser 
l’agenda des OMD, et le travail se poursuit. L’année 2005 présente
aux dirigeants du monde une occasion unique d’agir de manière
décisive lors du Sommet des Nations Unies consacré à l’examen de
la Déclaration du Millénaire et des OMD pour assurer la réalisation
des OMD d’ici 2015, notamment pour appuyer les efforts déployés 
à cette fin au niveau des pays. Le renforcement du système des
coordonnateurs résidents des Nations Unies, la poursuite de la pro-
fessionnalisation de nos domaines de pratique et de nos réseaux 
de gestion des connaissances ainsi que l’établissement effectif de
centres régionaux figurent parmi les défis que notre organisation
doit relever. Je sais que le nouvel Administrateur du PNUD, Kemal
Dervis, abordera ces défis avec une passion et une volonté excep-
tionnelles. Il fait l’apport d’une somme d’expérience précieuse : 22
ans de service à la Banque mondiale, avant de gérer le portefeuille
des Finances du Gouvernement turc et de mener une restructura-
tion historique de l’économie et de la dette nationales tout en
appliquant des mesures novatrices pour atténuer l’impact des
réaménagements sur les pauvres. Avec son expérience des activités
de développement international et sachant l’aide dont les pays 
ont besoin et qu’ils peuvent trouver auprès du PNUD et d’autres, il
sera, j’en ai pleine confiance, un dirigeant hors ligne tant pour la
conduite des affaires intérieures du PNUD que pour la réalisation
des OMD au plan mondial.

Il n’est pas de plus noble entreprise que celle de la lutte pour la
justice sociale et mondiale, pour la paix et pour le développement.
À l’achèvement de ma carrière au PNUD, je suis fier d’avoir travaillé
pour une organisation qui s’attache à mettre ces idéaux en pratique.

La plus noble entreprise 

En décembre 2004, en tant que Président du Groupe des Nations Unies pour 
le développement (UNDG) et Administrateur du PNUD, M. Malloch Brown
s’est rendu au Yémen.  Il y a visité des projets du PNUD visant à soutenir la
gouvernance locale et une école appuyée par le Programme alimentaire mondial,
l’un des organismes de l’UNDG.  L’octroi de rations alimentaires encourage 
les parents à envoyer leurs enfants à l’école.
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